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entk l' déducation ordiîait e, iais encore dats les plus
littes institutions. Je vois bien il est vrai, qîuun de
vos prospectus imprimés fiit ienltion de la angne frait-

ise mnais ce n est j e irésue qie par rapport
la division des dlus jeunes élèves.

Il est in autre point sur lequel je crois devoir appeler
vole attentin je veux parler des travaux des écoles,
dont l'exposition devient (e jour mi jour plus fréquente

uis d'autres pays et auxquels on a fait nue Pi large
part l'exposition interniationale de Philadelphiec D)e
semblables expositions tendet, me parait-il, très utile-
tuent à avancer la cause de l'éducation. , Je pense que
toute institution scolaire de la province, haute et Iasse,
devrait conserver dans ses archives des spécimens du
travail de ses élèves:-exercices; thèses, réponses à des
pwsions d'examen, dessins et autres sortes de produc-
tions. Vienne le teips où de telles expositions s'ouvriront
aus la province, et fui l'espoir que ntos utiversités
'lles-nmes ne dédaigneront pas y coopérer.

Ces expositions ne manqueraientp ps de créer une légi.
lime éniulation entre lesdiverses institutions. Loin de moi
le désir de voir entre nos universités cette sorte de coin-
*l -éition qui, dans le but d'attirer les élèves, baisse le

niveau de l'instruction et confre les degrts à des élèves
qui lie possèdent guère le connaiss:nïces plus élevées que
cellesqui se peuvent acquérit' dans une école ordinaire ou
une acadéinie Dussions-nous n'avoir parini nous qti'un
notbre coipartivement r-estreint de gidnés de nos
propres universités, voyons du mîoinr, ce lue la distine-
Sion ait été réellement gagnéeet que le gr;de acadénqie
i plique ce qu'ou veut qu'il signilie.

.he sais i la faculté de Iishop's Colkge exi;;e, i ce
qui Ionce'ne la collation des degrés, dles coliditions qui
ont pour et'et d'élever, aux veux dutpublic le caraée
't les connissances de cel qui suivent ici Iu toui-s
:olléiagi. Négli;e' ouloir que les élèves fassenlt
preuve de connaissanecs sullisantes, inme au r-ijue de
ii' compter qu'un petit nombre, c'est se jouer de
loljet réel de l'éducation tini versitai-'e' voiloit' que
les degrés obtenus tic soieit d'aticune valeur, dans

estime di public, et C'est faire aux professions un tort
proportionntu nombri (le setialable. gradués qui y
entrent.

ermette.'iiioi avant lde ternmine, d'aboidet u autre
point. Notre société est une société iixto, comîposée
d'homties qui ditlèreîit d'origine et dîe croyance. Notre
populatioin contprient tottes les i utices dù sentintiet
religieux et iiolitiiie. Nous possédoi i tîrrî'itoire
élindi, notire cliiiat et d'aut'es ciri'standes e. tórietres
dn eiln t dI notre lart l'exerciceconstmt de l'industrtie
et d'tn travail intelligent et ibile, pon prospéret'
catitue peuple. I'antifrc part, Sa Graciesem ajesté,la
Reine et le Pailemieit de la Grande.l3retagne ont daignò
nous tqointet' neîîc Constitution qui ga'aintità tonsles ines-
ti niables avathlges de la liberté religieuse et civile. Mais
vour at''iver à ta ileine jouissance de ces avantages
tatutielsîolititpies et sociaux, aiisi titis tiotrn porte,il

ude soi 1u'il fiît que les seittiin <le concorde et
r'iîoii aiment notre peuple tout catier. Notre

histir pasée sinve (lue nous avons s'out bisoit lde
citivet' 'es seititiuets., Vu la uture imp'essioiitalel
'le la jeuss' et le caracte pernmanent de l'iifluence
il'exercent su'elle la discipline et l'iinstructioni reçue
à l'école et au collège, il devieit du devoir ptuio.
tique les directeurs: de toutes ios naisons d'éducation;
universités, collgs académies, écoles modèles ou
écoles élémnentaires îLe ie jainais pei'dre de d 'uelle point

e j'abor duiniiîtenant. Nosjeunes gens, élèves aujou t
d'lii sorti'i't bietuù poursoccupr dans ine société

iis diverses positions sociales ni lout sont rèser'
Vf'ée5. Il est à î'opîs je pense depuis e coinmcncemn t

au til de leuîrs eonts l'inst'uctioin ut de letir

travaix préparatoires que letrs illaitrcs leti' fassent
pleintemenit coînpreîdr' qu'il vont étre appelés à vivre
ensemble coînnue concitovets, travailler côte à côte
sur ce sol duli Canada jadis arosé pal' le saing de
tant <le braves défenseurs et d'hommes dévoués. Je
pense qu'on doit, pai esprit de prévoyance, nettire
uti soin particulier à leuir donnet l'habitude de repou
se' bien loin toute idée de jalouisie, de haine et d'eu.
vie, un songeant aux devoirs sociaux qu'ils pouit'it
avoir å eitîuir plus tard dans une société inèlée caouic
la nôtre. C'est ainsi qu'on les disposera à traitei avec
respect les vues, les sentimnits et les institutions, respece
tives dotîteses s populations patnmi lesquelles ils soat
destinés à passer leur vie, à aitner tout ce qui est cieà
tous, conne nation, et à réaliser dans l'iîitûr'etpour
le bien.tre communs, cette concorde et cette hartionie
fondées sur les sentiienlts de libéralité et de toléran"e.
qui doivent caractériser leurs relations sociales.

Quait å la jeunesse de cette institution, je lui dirai
Tont in prisant les avantages dé la haute duation.

dont vous jouissez ici et tout un vous ellor'ant d'en bicn
Srotîter, n'allez pas oublier que vous vous prp rez a
rempiQlir digitent les devoirs de citoye <le la Paysanc'
di Canada.

4I'listoire des inovinces qui la coiposent est bien
digne de votre attentioi et de vos études elle abonde
cin incidents (lui doivent servir d'utiles Le-ons à tous

eiux iui ont iitérèt à inotre progrès social et itn;teriel.
l;avenir est à vous, mais que les leotis du pass. soient voc
guides Je vous rapîellerai que ireSque à l'issue l la
grmande lutte qui avait pour enjeu la siipréniatie sur ce
continent les deux nations dont descendent pruicipale-
ment les habitants de la Puissance se mirent par let
gouvernement respectif. à fairv échange de couriasie,
iont'ant par lM combieài était loin de leut désir l'idée de

perpétuel. la discorde sut la scène de leurs acie11
coutlits.- ri voitetretqe des l'ailée 170 1le niiii
tr'e dlet nreîe adressait aitgouuverneent île liraïidl
Biî-etagnilie n demiande colçîue cil terne couï·tois, à
lc'et d'étr'e autorisé a eriger' au Cantadail iniontuiment
à la uémoire dut général Montcali, portaint utîte. inscr'i
tioîi gravée à Paris qui rappelait les vertus et les qualités
héroïques de l'illuistre niort. La denitatide fut lroipte-
accor·dée par le ninistre anglais.

Ilus taid cii d temps lque le coulte de Dailhousie
était gouve'neur, sur-tout grâce à l'eticouî'getnent et à
la ntiieillcenue lie ce seignetti', oit ér'igea il Québec tilt
benu imionuni îent suirleqîuel étaient grav eté l' N d
l'ai'eles lotns <le lolitcaliil et de W'olfe li souvenir
de la lnite dle leàîpIc å peuple qn'avait ten iie la nio r
gloiuiese de ces deux hoinmes sur le champ de batille

etpti' tmtoigiier'h'avec eu.les causes e ett li t
doivei't étre àijtîais ensevelies.

lie tels incident is-je, dòivent nous servit de leçons,
à itous les descendants deaces deux gri'aes nitions, et
itous ippieîci-r à ittiver enre tom us les seutiiinets d

Montrons aussi liar notre gratitude et notre piété que
nous anvous le setntiiiel tis nitédicti ons abondante,
ve'sées depuis le longues atuiées sui les popubltiois de
ces terres favorisées. Naguèr encore nos vusins de la
G rnide 1épubliwie étaient túiuoiis le la deésolatioii d'
lotir ter''itoire pan:un cotilit desastreux, lamentabl et
fratricide, de tios le plus odieux à la natureihuinaiie.
La France aussi, lIatrie des cnes d'utinfot lropol'
tion de nos Populationsa été réciuineut dévistee l'
l'éiangelt ouiée du satg de dût"üfenseus-
ce mioment iiteie, lat ger w' vi t u l'o;îc et en se
Le vénements se pressein t l'o n iuit que la paix ue
puis pts se iuttic- hel p p't des nat ons du
globe.

I leu'eusenîtentt, ici, dts nîotre he pysp 'ou t


